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(Avec 4 figures)

Parmi les Charadriiformes, les membres de la sous-famille des Scolo
pacinae (bécasses et bécassines) constituent un gibier recherché. Ce sont 
par ailleurs des oiseaux cosmopolites et migrateurs. Dans ces conditions, 
on pourrait penser leurs ectoparasites mieux connus que ceux d’autres 
oiseaux. En ce qui concerne les Sarcoptiformes plumicoles, la liste de 
ces acariens présentement connus comme parasites des Scolopacidae est 
doublement surprenante. Elle l’est par sa pauvreté. Neuf espèces de Sco
lopacinae, sur les deux douzaines d’espèces que comprend la sous-famille, 
ont été trouvées porteuses d’acariens plumicoles et sept espèces différen
tes seulement de ces acariens ont été identifiées parmi les parasites récol
tés* 2). Elle est surprenante aussi par sa singularité. Les acariens identifiés 
ne sont apparentés que de loin, voire de très loin, aux parasites des Cha
radriiformes en général et, particulièrement, aux parasites des groupes 
les plus proches des Scolopacinae: Tringinae, Eroliinae, Arenariinae.

L’acarofaune plumicole de ces trois derniers groupes est bien connue, 
dans., sa structure générale, par les travaux de Dubinin (3,4) et de nous- 
même (7). Elle comprend essentiellement quatre formes vivant à la sur
face des plumes et une forme vivant dans le tuyau des plumes. A la sur
face des plumes se rencontrent les genres: Alloptes de la famille des

x) Laboratoire de Parasitologie, Faculté de Médecine, Rennes, France.
2) A titre de comparaison, 14 espèces d‘Analgoidea ont été décrites de Tota- 

nus totanus, dont 8 sont retrouvées de façon à peu près constante.
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Alloptidae; Avenzoaria (et formes affines: Bregetovia Pomeranzevia, 
Pseudavenzoaria) de la famille des Avenzoariinae; Ingrassia, Analgidae, 
Xolalginae; Montchadskiana (et la forme affine Pilochaeta), Pterolichidae, 
Magimeliinae. Dans le tuyau des plumes se rencontrent des acariens de 
la sous-famille des Syringobiinae: Phyllochaeta, Plutarchusia, Sikyone- 
mus, Syringobia. Une analogie peut elle être établie entre les parasites 
connus des Scolopacinae et une ou plusieurs des formes ci-dessus?

Une réponse positive peut être donnée sans hésitation à cette question 
pour l’une des espèces d’acariens trouvées sur les Scolopacinae. Ingrassia 
fissitarsa (Gaud, 1958) décrite comme parasite de Capella gallinago (L.) 
au Maroc et retrouvée depuis en France sur le même oiseau est un ho
mologue des Ingrassia des autres Charadriiformes.

Pour trois autres espèces la réponse est positive mais non sans réser
ves. M egnin et T rouessart (8) donnent Lymnocryptes minimus (Brün-  
nich) comme un des hôtes de Pterolichus charadrii (Canestrini). Ce Der- 
maleichus charadrii Canestrini, 1878, dont D ubinin a fait plus tard le 
type de son genre Bychovskiata, est une Avenzoariidae et les quatre 
espèces actuellement connues du genre Bychovskiata sont toutes para
sites de Charadriiformes. A vrai dire, ce genre Bychovskiata est surtout 
rencontré chez des Charadriinae et des Recurvirostrinae. Toutefois il est 
connu d’Eroliinae (Pisobia minuta) et de Tringinae (Actitis hypoleucos). 
Sans être très proche d’Avenzoaria, Bychovskiata en est peu éloignée. 
Sa présence habituelle sur Limnocryptes serait un trait d’union entre 
l’acarofaune des Scolopacinae et celle des autres Charadriiformes. Mais 
nous sommes loin d’être sûrs que B. charadrii soit un parasite régulier 
de la bécassine sourde. M egnin et T rouessart citent cet hôte parmi d’au
tres, sans préciser le nombre d’oiseaux examinés ni le nombre d’acariens 
récoltés. D ubinin (4) cite M egnin et T rouessart mais n’a pas retrouvé, lui- 
même, Bychovskiata charadrii sur Limnocryptes minimus.

Deux autres parasites de Scolopacinae, Capelloptes flagellicaulus 
(Trouessart & N eumann, 1888) et Capelloptes stenurus D ubinin, 1951, con
nus respectivement de Capella gallinago (L.) et de Capella stenura (Bo
naparte) sont aussi des Avenzoariidae. Les mâles de ces deux espèces ont 
un faciès général très différent des mâles d’Avenzoaria, au point que 
D ubinin a placé à tort son genre Capelloptes dans la famille des Allopti
dae. Toutefois, l’appartenance de ce genre aux Avenzoariidae ne fait pas 
de doute si on se réfère aux critères chaetotaxiques (présence de la 
soie kT au tibia IV, soie sous-humérale antérieure à la soie humérale), 
à l’absence de soudure fémoro-génuale, à la forme des disques ambu- 
lacraires. Il n’y a pas de doute sur la relation hôte-parasite qui lie Capel
loptes et bécassines. C. flagellicaulus, trouvé sur Capella gallinago en 
France, a été retrouvée sur le même oiseau en URSS par D ubinin; C. ste
nurus, trouvé sur Capella stenura en URSS, a été retrouvée sur le même 
oiseau au Cambodge par nous-même.

Pour les trois dernières espèces d’acariens plumicoles récoltés sur les 
Scolopacinae, aucune analogie ne peut être établie avec les parasites 
d’autres Charadriiformes. Microlichus avus (Trt., 1887) sub sp. charadri-
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cola Fain, 1965, Epidermoptidae, a été signalé sur Capella gallinago, C. 
major, C. media, C. megala et Scolopax rusticola. Les Epidermoptidae 
nous ont paru très rares sur les Charadriiformes que nous avons 
eu l’occasion d’examiner et il semble qu’il en ait été de même pour 
D ubinin. Il faut pourtant tenir compte de la petitesse et de la faible chi- 
tinisation de ces acariens, qui leur permet peut-être d’échapper aux re
cherches plus facilement que d’autres. Dermatophagoides pteronyssoides 
(Trt., 1886) a été décrit — sous le nom de Dermoglyphus (Paralges) 
pteronyssoides — de la bécassine africaine Capella nigripennis (Bona
parte). D. pteronyssoides est essentiellement un acarien détriticole (5) et 
nous sommes convaicus que sa présence sur une bécassine est à interpré
ter comme une contamination accidentelle, ou à la rigueur comme un 
phénomène de phorésie, mais non comme un fait de parasitisme (6). En
fin, les bécasses sont très régulièrement parasitées par Proctophyllodes 
scolopacinus (Koch, 1942) (=  Proctophyllodes scolopacis V itzthum, 1922). 
Cet acarien a été récolté sur Scolopax rusticola en Allemagne, en Angle
terre, en Bulgarie, en Hollande, en France et au Maroc, sur Philohela 
minor (Gmelin) en Louisiane (USA). La relation hôte-parasite ne peut 
être mise en doute. Or, le genre Proctophyllodes (fam. Proctophyllo- 
didae) parait étroitement inféodé aux oiseaux Passeriformes (1). En 
fait, Proctophyllodes scolopacinus est, non seulement la seule espèce du 
genre trouvée sur un Charadriiforme, mais encore la seule espèce dont 
nous soyons sûrs qu’elle a pour hôte régulier un oiseau non Passeriforme.

La pauvreté de l’acarofaune ectoparasite des Scolopacinae et la singu
larité de cette acarofaune, si différente de celle des autre Charadriiformes, 
peuvent être en rapport avec l’écologie des hôtes. Elles peuvent aussi 
n’être qu’une apparence due à l’insuffisance de nos connaissances. Aussi 
est-ce avec intérêt que nous avons reçu du Dr. G isela Rack, du Muséum 
zoologique de Hamburg, l’acarien que nous sommes heureux de lui dé
dier et dont nous donnons ci-après la description.

A v  e n z o ar i a r a ck  a e n. sp.
Espèce de taille moyenne, mais de formes plus élancées qu’il n’est 

habituel pour le genre, à boucliers dorsaux bien sclérifiés mais laissant 
entre eux un assez large espace au niveau du sillon séjugal.

Mâ l e .  (fig. 1 et 2) Dimensions: longueur totale = 420 ix ; idiosoma = 
400 u ; propodosoma = 100 fx ; plus grande largeur = 160 u. Cette largeur 
maximale s’observe immédiatement en avant des trochanters III, mais 
l’atténuation du corps en arrière de ce niveau est faible.

Les caractères spécifiques qui nous paraissent importants sont les 
suivants. A l’extrémité postérieure, l’absence de réélargissement terminal 
des lobes; le dessin, en arc mauresque très régulier, de l’échancrure inter
lobaire; la grande largeur de la membrane interlobaire, plus large dans 
sa partie postérieure que le lobe lui-même; le découpage quadridenté de 
l’expansion membraneuse post-lobaire. Ce dernier caractère suffit à sé
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parer A. rackae de presque toutes les autres Avenzoaria connues, dont la 
membrane post-lobaire est tridentée. Deux espèces seulement possèdent 
une membrane quadridentée : A. punctata Gaud, 1971, qui diffère d’ A. 
rackae par la taille plus grande et par l’irrégularité et le diamètre moyen

beaucoup plus grand des ponctuations qui perforent les boucliers dorsaux; 
l’énigmatique A. australis Oudemans, 1904, connue seulement par les des
sins de l’auteur, et qui, selon ces dessins, différerait d’ A. rackae par
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l’inégalité des dents membraneuses post-lobaires (la dent interne étant 
beaucoup plus large que les trois — ou quatre — autres) ainsi que par la 
forme de l’échancrure interlobaire, plus large que haute.

A la face ventrale (fig. 1) les soies centrales entourent l’organe génital 
en dessinant un hexagone à côtés inégaux, la distance ci — C2 étant nette
ment plus grande que la distance C2 — C3. Les ventouses génitales se

Fig. 3 et 4: Avenzoaria rackae n. sp., femelle. 3 ventral; 4 dorsal.

trouvent au niveau de l’émergence du pénis. A la face dorsale (fig. 2), 
l’espace entre la bouclier hystérosomal et le bouclier propodosomal est
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important; il mesure 35 à 40 p de hauteur, soit à peu près la largeur du 
bord antérieur du bouclier propodosomal.

F e m e l l e ,  (fig. 3 et 4) Un peu plus grande que le mâle. Dimensions: 
longueur totale =  440 idiosoma = 415 (x\ propodosoma = 115 ju; plus
grande largeur = 175 On sait combien peu différent les unes des au
tres les femelles des diverses espèces d’Avenzoaria. A. rackae s’indivi
dualise par la valeur élevée de l’indice „longueur de l’idiosoma / largeur 
de l’idiosoma“, supérieur à 2,3 alors qu’il est subégal à 2 pour les autres 
espèces, Avenzoaria punctata exceptée. Mais la femelle d’A. rackae diffère 
de celle d’A. punctata: par la régularité et la petite taille des ponctuati
ons perforant les boucliers dorsaux; par la forme de l’épigynium, qui des
sine un arc de cercle tandis qu’il figure un accent circonflexe chez A. 
punctata. Comme autres caractères, notons: la sclérification relativement 
faible de la marge du propodosoma; la hauteur de l’espace séparant les 
boucliers propodosomal et hystérosomal; la forme des épimères I, qui 
divergent légèrement à leurs extrémités centrales; la longueur modérée 
des soies anales et post-anales externes (inférieure ou égale à la longueur 
du tarse IV). A la face dorsale, les insertions des soies d2, I2 et d3 dessi
nent un hexagone très allongé longitudinalement. La distance d2 — ds est 
beaucoup plus grande que la distance I2 — I2.

M a t é r i e l - t y p e .  Holotype , allotype Ç, 4 27 Ç, 5 N et 1 L pa-
ratypes récoltés sur la bécassine sourde Limnocryptes minimus en Alle
magne (Helgoland, J. M artens coll., Août 1971). Les types sont conservés 
au Muséum zoologique de Hamburg. Paratypes dans la collection J. G aud.

La découverte d’Avenzoaria rackae est intéressante à plusieurs titres. 
Elle montre d’abord que nombre de Sarcoptiformes plumicoles nous sont 
encore inconnus, alors même que leurs hôtes sont des oiseaux assez com
muns. Elle enrichit l’acarofaune ectoparasite des Scolopacinae et la 
rapproche de celle des autres Charadriiformes. Toutefois, ce rapproche
ment n’infirme guère la singularité des parasites des Scolopacinae. Le 
genre Ingrassia d’une part, les Avenzoariidae d’autre part restent les 
seuls Sarcoptiformes plumicoles communs à cette sous-famille et aux 
autres Charadriiformes. Encore ces formes communes ont-elles été trou
vées sur les seules bécassines. Nous ne connaissons toujours aucune forme 
commune aux bécasses et aux autres Charadriiformes. Tout en deman
dant confirmation, cette constatation évoque l’importance probable des 
relations entre l’acarofaune plumicole et l’écologie des oiseaux-hôtes.
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